
REVUE CANADIENNE

"Aussi, l'explosion soudaine qui vient de nous montrer le
fond de la situation, nous surprend-elle à l'improviste, sans
précautions prises et en plein désarroi.

" Bien plus, quelques-unes de ces puissances, obéissant à des
calculs dont elles escomptaient le profit exclusif, au détriment
de leurs rivales, se sont, entre temps, appliquées soigneusement,
depuis 1895, à façonner et à exercer à l'européenne une partie
notable des troupes chinoises, à les pourvoir de ces fusils et de
ces canons à tir rapide, qui manifestent en ce moment leur effi-
cacité à Tien-Tsin."

Il est évident que les puissances ont trop cru à la faiblesse
de la Chine. Cette faiblesse, réelle malgré l'immensité de sa
population, était susceptible de se transformer en force à un
moment donné, grâce aux engins de guerre européens intro-
duits dans le Céleste Empire. Aujourd'hui on peut craindre
que cette transformation ait eu lieu. Les semaines qui vont
suivre nous réservent probablement des nouvelles de la plus
haute gravité. Déjà les dépêches de source russe annoncent
que la Chine a formellement déclaré la guerre à la Russie, et
que le prince Tuan a lancé des édits ordonnant la mobilisation
d'environ un million d'hommes. Combien les nations coalisées
peuvent-elles envoyer de troupes aux extrémités du monde
pour faire face à ce torrent de soldats? Le " péril jaune ", à
propos duquel les écrivains ont souvent disserté sur le ton du
paradoxe, est-il à la veille de devenir une réalité formidable?
Notre dix-neuvième siècle va-t-il donc s'éteindre en un cou-
chant tragique, et l'aube du vingtième siècle va-t-elle être
ensanglantée par un de ces gigantesques duels entre l'Orient et
l'Occident, dont l'histoire du monde nous a transmis le dra-
matique et émouvant souvenir?. . . Les événements du jour
ouvrent la porte à toutes les appréhensions.

Il y a eu un an le 23 juin que le cabinet Waldeck-Rousseau
est arrivé aux affaires. Un an! c'est un long règne pour un mi-
nistère français sous la troisième république! Le ministère Mé-
lire, qui a été le plus stable, a duré deux ans et quelques mois.
Le dernier ministère Ferry a duré deux ans. La plupart des
autres cabinets ont vécu en moyenne six ou sept mois. Le gou-
vernement actuel est donc l'un des plus durables que la France
ait eus à sa tête depuis vingt ans. Hélas! on peut ajouter qu'il


